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(L 'artiste entre gravement et fait Its trois saluls d'usage. II annonce : La Fiancee 
du Timbalier. — Se reprenant — Heuh ! . . . non ! . . . La Fiancee du 
Trombone a coulisse : Avec lyrisme, mais sans exageration) : 

La nuit vient d'achever son reve ; 
Le jour se leve a l'horizon, 
Par cette excellence raison 
Que c'est toujours la qu'il se leve. 
Commence alors le gazouillis 
Du pinson et de l'alouette; 
Le soleil fait fuir la chouette 
Qui se cache dans le taillis. 
Charlotte a mis sa robe blanche, 
Car ce matin elle s'est dit : 
Puisqu'hier c'etait samedi, 
Alors aujourd'hui c'est dimanche ! 

Et ce dimanche dans le hameau justement, 

On doit inaugurer un pieux monument 

Construit en souvenir d'un depute — grande ame — 

Qui, par hasard, resta fidele a son programme. 

La ville d'a cote, pour ce fait important, 

A pr£te sa fanfare... et Charlotte 1'attend... 

Elle attend, car, bonheur extreme, 
Son fiance, celui qu'elle aime, 
Est dans cette fanfare-la. 
Et qu'est-il? Trombone a coulisse, 
Celui dont seul, l'instrument glisse 

(Imitanl un joueur de trombone. ) 
Sort et rentre, comme cela. 



NOTA. — Les indications sceniques sont detaillees sur laparlie musicah. (Lemoine et fils, Sditeurs. 
Tous droits de reproduction, traduction et execution publique reserves. 



Un jour que ce teiulre trombone 
Jouant un solo, sans personnc, 
Detendait le cuivre vainqueur 
Pour lancer la derniere note, 
£tant un peu trop pres, Charlotte 
Avait recu le coup au coeur... 

Et depuis... ils s'aimaient!... La veille 
Pourtant a Charlotte, une vieille, 
Tirant les cartes pour deux sous, 
Avait dit d'un ton fatidique : 
« Dans un seul jeu deux neuf de pique!... 
C'est un de trop! Mefiez-vous ! . . . 
Neuf de pique... C'est un trombone!... 
Deux neuf ca veut dire personnel... 
C'est drole, mais c'est comme ca... 
Enfant, un malheur se prepare; 
Demain dimanche, a la fanfare, 
Un des trombones manquera!... » 

Un des trombones ! non, non, non, je n'en crois rien, 
La fanfare n'en a qu'nn seul et c'est le mien, 
Oscar!... mon fiance!... (Souriant.) La sorciere s'abuse 
Et son hibou n'est qu'une busel 

Mais la fete va commencer, 
Des gamins viennent annoncer 
Que Ton voit au loin, sur la route, 
La fanfare!... Charlotte ecoute, 
Et son petit cceur est trouble 
Par l'echo d'un pas redouble 
Qui sur l'aile du vent arrive. 
Elle tend l'oreille, attentive, 
Cherchant a distinguer enfm 
Dans ce murmure encor lointain 
La voix qui fait son seul delice : 
Celle du trombone a coulisse!... 
Mais jusqu'ici Dieu, quel soupcon!... 
L'instrument demeure sans son!... 
. Sans son?... Charlotte se l'explique 
Elle songe aux neuf de pique. 
Sans son ! Sous ce souci pressant 
Elle sent se glacer son sang! 

(Avec une extreme douceur poiiique.) 
Jeunes filles, 6 vous, vous toutes jeunes fiiles 
Qui jouez du piano sous l'ceil de vos families 
Et qui revez peut-etre un plus noble instrument, 
Contentez-vous toujours du piano de maman, 



Qu'il soit en acajou, qu'il soit en palissandre, 

Qu'il soit ne chez Pleyel ou bien chez Alexandre, 

Ne le m£prisez pas, confiez-vous a lui, 

Ne cherchez pas ailleurs de conseil ni d'appui 

En voyant quel tourment peut naitre, quel supplice, 

Quand on a dans le cceur un trombone a coulisse! 

Mais la fanfare approcke... Elle vient par ici... 

L'esperance avec elle est revenue aussi 
Pour Charlotte qui devisage 
Chaque instrument au passage. 

Sa main fait abat-jour sur son ceil obscurci. 

Et d'abord les tambours, en tete, 
Battant et quelquefois crevant 
La peau de cette pauvre bete 
Qui fut fine de son vivant. 

Cet homme a ventre baroque est-ce 
Oscar? Non, ce n'est pas cela, 
Ce ventre c'est la grosse caisse 
Qui se tape sur 1'estomac. 

Puis les fifres dont la note aigre 
Prend une telle acidite 
Qu'elle rappelle le vinaigre 
Sans en avoir l'utilite. 

Voici la basse qui fiamboie, 
La clarinette a l'air railleur; 
Voici le hautbois que coudoie 
Le petit flageolet reveur. 

Avec une angoisse infinie 
Charlotte voit passer encor 
Les deux cors : l'un cor d'harmonie, 
L'autre qui n'est encor que cor. 

Et tout cela joue et Charlotte, 
Au milieu de ce branle-bas, 
Charlotte n'entend qu'une note, 
La note qu'elle n'entend pas! 

Et deja l'espoir l'abandonne. 
Son cceur lui manque sous la main... 
Lorsqu'un poum poum poum resonne ! 
Celui d'Oscar!... Enfin!... Enfin!... 

Plus de crainte perturbatrice 
Et la sorciere a menti, car 
Voici le trombone a coulisse!... 
(Regardant ei avec un effroi crescendo.) 
Mais... Ah!... .Ciel!... Ce n'est pas Oscar!. 



Charlotte, epongeant une larme, ' 

Apprend qu'Oscar etait parti 

Avec la niece d'un gendarme 

Cluatre jours avant : mi jeudi. 

A cette nouvelle navrante, 

Vous croyez qu'a ce moment-la 

Elle tomba froide et mourante? 

(D'un petit ton degage et familier.) 

Eh bien! Si vous croyez cela, 

Vous ne connaissez pas la femme. 

(Redevenant serieux.) 

Elle aimait Oscar ardemment, 

Mais ce qui plaisait a son ame 

C'etait surtout son instrument. 

C'est pourquoi marchant sans scrupules 

Vers le trombone d'aujourd'hui : 

« Comment vous appelez-vous ? — « Jules. » 

« Veux-tu remplacer Oscar ? — (Indifferent.) « Oui. » 

(Puis, d'un ton asse% coquin.) « Oui! » 

(Au public.) Ca va tout seul quand on s'aime; 
lis s'epouserent triomphants; 
lis furent tres heureux et meme 
Eurent enormement d'enfants ! . . . 

(11 sort en faisant le geste de jouer du trombone a coulisse et en chantant avec 

la musique.) 

Paul BILHAUD. 
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de orainte 



per 



tur . ba . tri 



ce 



Et la 



jtf [jflj 



miy 



n# 



^EeeeI 



y 



---U 



If II 



S 



J* una corda. 



S^ 



^ 



:& 



S 



soreiere 



< Chantant 

menti car . . . .pulque avec Yoj . ci lo trom 

_ la musique ) i i i | 



bone 



» 1 ^ 



i 



w 



£eE 



* 



rou . ou . 



^ 



8 — c £ 



±=z *—*t- z* 



tre corde 



/ 



^ 



^ 



* ^ 



fcj 



£=£ 



^ 



i 



s; 



.lis 



Se! ( dormant les signes de la joie la plus five, elle s'elance, muis 
1 elle s'arrete brusquement , stupe'faite da oe qu'elle voit.) 
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A j reste en lair il le. prend de la main droite 

* et le fait , 



<C\ 



- fait tomber brusquement.) *+. 



Kt=gg 



3S* 



V 



P 



££¥*: 



.5S 



una corda 



PP 



Qiiand le bras 

tr -*~~ 



^ 



U^UW 



=q 5 
-* lit 



ill 



^P 



< £.7 ■ /'cs/c accabln'e, puis d'une voix faible ) 

Agitato 



faible ) | 

126 = J 



Charlotte, epongeant une 




9849. IL. 



19 



larme, (Etln s'essuiir lea yetix et tord son moitchoir) 
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{ 1 I i 1 



I I 1 



3E 



^S 



^^ 



1 



^ 



£zV 






m 






^^ 



3 



* 



5 



¥= 



4HH- 



^ 



-y—f 



Una corda 
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